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VOUS êtes à'les a rpnd a la société ; les demoiselles, a, s'en tenir les côtes,"Ss ec agront Ji e premier ln li Piuyre M. 1-onarmiý!. NOU.VEL ETABI.ISSEMENT
guillpn vs is a vis gse et le c-ham , M. Menard-informe le publi. quil vient
d'observati:n depgis la plate-forme -jns douvrir un :restalurant à 'la crème ou les
gn'au moncfment, le irdii du fort étant nuat('es'boissQn'ci-dessou serontservies:
réservé a com.Jilssaire 4dijoint. R Jonas.

pa s Dmoisel!e sont priper de vole mner le public que M4.'Ics'xp4iteurs des.)as portier de- vqile. 
* , Mîes de LGizi du Bout de J'ie ont-;bien

-o..lu lui accorder leur patronage.

Mr Lö0i FaT ideu Commis ch z
Mr G.. Fréneite, Epinier vie-nt d'étre ap-
puînte inspecteur des chas, aussi le vot-
on depui quelgeâ jours enquittr un: et
remoniter dans l'autre, il paraît que l'ad-

n stration exige de lui :250 voyages
.Parjour.
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GRANDE REPRÉSENTATION
DRAMATIQUE.

Comédie en 3 aqte.

MES GRANDES BOTTES

Le desstn .ni-dessus ilstre M. Fabre
en flagrant délit de pointage. Vuvez-te,
le lorz-non à 1 oeil examinant citl t.ieune
firec qui i as, sien oeil de Lion di,îerue
ses mr4 rite.- physiques et r.- spectac21,
porte dans son âme Mme douce sensatio i.
N'e.. dirait-on , p*îs. u1 ~'it savorr à lôngs
lots les délices d.un parfait ho.ilteu!

AVIS.
p99 ommes informés par lettre

nonyme,que M. D. Longenmain a en sa
ossessio ,rie -couverture de laine ap-

pertenantn1.u Bureau, de la Scie, il est
dinc prié de la reuvoyer inimédiatement
au dit. Buread, sou peine 4Psîre poursuivi

*-o a et NClO. Bîtiri-i sont'. -

DE.X ÚJEUN ES PAON$.
*'M2:Hoham et M. Bourgeois sont cdeux
rélèbrités qui fan.i l.adiriration dAjtha-
haska. No, lenteurs aimeront sans doifié
à connaître ces deux personnago. Nodeu

- allonscleur en..donrer une idée.
L&prenni . Honam est clere .avocti

et un clerc avocat très caeabl'e. M. -onam
pense parcequ'il t joli . garçon, que
toutes. ls.dem isel~lui le connaissent

aimrent.. M.gIonam groi't:aussi qu'il fait
lorreur os il . promè::e. Son allure

Le second M. Bonrgeois est un saute
ruissean qui ne voit pas pitis lo in ue le
boit de %on nez, pourtant il portt lunettes.
Ce M chaque fois qtQIl entend pass er une
voiture, il s 'mpresse de demander si il y
a une demoiselle dedans et si on lui ié-
poad que oui ; vite il t ire de sa poche un
petit balai et cormence. a s'épousseter
et ru caresier les favoris Aux pic-niCs
oâ on l'ivi pour rire g tai, M. Bour-
geois 't la t isée des danies et il est leur
bolion en .titre. Puoirtan: il croit que
.C beau. sxe l'admire.

La caricature ci-dessous représ9nte 'at-
titî de que prend . 1. Bourgeois daIs le
chîe.nin po rz.'poesse ter,

I ère acte.
Comment je suis parvenu à obtenir mes

grandes bottes à la Napoléon.
2ème acte.

Mes grandes bottes quand j'at les jambes
croisées,

Sème acte.
Mes grandes botes sont la cause de toutesi

mes gaaentcries anprès des demoislles.
PÂIt NAPoTON MA Rois.

an-si :'ne Chanson comique, intiîtulée
MON AMOUR I ORTE À 32 DEGRS

CENTIGRADES.

O>ia- repiésentation aura lieu, lundi,
le 37 du courant, à minuit, dans l'arrière
bâtisse de l'Hôpital des Aliénés, à Beau,
port.

PiX D'ADýMissioN; 4 soue.
(Cominunque.)

Le'Publie donande ÙtM: M. D:on et
Daben Elnier. 'de_ St.,Roch, pourquoi
ils nfont pas ré leur igai à l'occae
sion du décò'. de leur M ~r.et belle Mère i
beau trait d amoun' filial!

Les jouriaux de Moniréal, nous ap-
plwnuent q M. J. Prumne le célèbre
violong te vytnt de pat-tir pour les Etats.
accompagné de M. C,1-. Mort au pp-
roquet. M Moreau nom;me artiàte dis-
tingu'éiur la flûte. cst ngag r M.
Prume comme accompagpgur


